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Comment utiliser la série « Bilingue » ? 

Les ouvrages de la série « Bilingue » permettent aux 
lecteurs : 
• d'avoir accès aux versions originales de textes 
célèbres, et d'en apprécier, dans les détails, la forme et 
le fond, en l'occurrence, ici, des nouvelles classiques 
russes ; 
• d'améliorer leur connaissance du russe, en particu
lier dans le domaine du vocabulaire dont l'acquisition 
est facilitée par l'intérêt même du récit, et le fait que 
mots et expressions apparaissent en situation dans un 
contexte, ce qui aide à bien cerner leur sens. 

Cette série constitue donc une véritable méthode 
d'auto-enseignement, dont le contenu est le suivant : 
• page de gauche, le texte russe ; 
• page de droite, la traduction française ; 
• bas des pages de gauche et de droite, une série de 
notes explicatives (vocabulaire, grammaire, etc.). 

Les notes de bas de page aident le lecteur à distin¬
guer les mots et expressions idiomatiques d'un 
usage courant aujourd'hui, et qu'il lui faut mémoriser, 
de ce qui peut être trop exclusivement lié aux événe¬
ments et à l'art de l'auteur. 

Il est conseillé au lecteur de lire d'abord le russe, de 
se reporter aux notes et de ne passer qu'ensuite à la 
traduction ; sauf, bien entendu, s'il éprouve de trop 
grandes difficultés à suivre le texte dans ses détails, 
auquel cas il lui faut se concentrer davantage sur la 
traduction, pour revenir finalement au texte russe, en 
s'assurant bien qu'il en a maintenant maîtrisé le sens. 
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FIODOR MIKHAILOVITCH DOSTOÏEVSKI 

C O H C M E f f l H O r O H E J I O B E K A 

4>aHTacTHHecKHH p a c c K a s 

Le songe d'un homme ridicule 

Récit fantastique 

Fiodor Dos to ïevsk i na î t le 30 octobre 1821. I l est le 
cadet d'une famille de huit enfants et restera t rès lié avec 
son frère M i c h e l . Son p è r e , médec in et p ropr i é t a i r e ter
r ien, assure à sa nombreuse famille, grâce à une stricte 
é c o n o m i e , une relative aisance mais c'est un homme 
ombrageux qu i , ap rès la mort de sa femme, sombrera 
dans l 'alcoolisme et la d é b a u c h e . L a m è r e de l 'écr ivain, 
douce et pieuse, enseigne à ses enfants l 'histoire sainte. 
L ' a n n é e 1837 est p lacée sous le signe du deuil: i l perd sa 
m è r e et Pouchkine, son dieu en l i t t é ra tu re , est t ué en 
duel. Cette m ê m e a n n é e , poussé par son p è r e , i l entre à 
l 'Ecole du G é n i e de Sa in t -Pé te r sbourg . Ma i s , plus a t t i ré 
par la l i t t é ra ture que par l 'instruction militaire, i l passe 
son temps à lire Balzac, Hugo , Scott, Goethe, Cornei l le et 
Shakespeare. L e 8 juin 1839, le D r Dos to ï evsk i est sauva
gement t ué par ses serfs exaspérés par ses c ruau tés . Peut-
ê t r e F iodor se sentira-t-il coupable d'avoir ha rce lé son 
p è r e par des demandes d'argent peu de temps avant cette 
mort violente, en tout cas le t h è m e du parricide "par 
intention" trouvera plus tard sa forme l i t téraire dans les 
Frères Karamazov. 
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E n 1843, i l sort de l 'Ecole du G é n i e et demande aussi tôt 
sa retraite pour se lancer dans la l i t t é ra ture . E n 1846, 
e n c o u r a g é par l'enthousiasme du critique Bie l insk i , i l 
publie un roman philanthropique, les Pauvres Gens, 
dont le hé ros est l 'hér i t ier direct du petit fonctionnaire du 
Manteau de G o g o l . Suivront avec moins de succès: le 
Double, Monsieur Prokhartchine, les Nuits blanches, la 
Logeuse. 

Mais sa car r iè re l i t téraire va se trouver brutalement in
terrompue: en 1849, Dos to ïevsk i est a r r ê t é pour avoir fré
q u e n t é le cercle de Petrachevski où l 'on p rôna i t un socia
lisme utopique s'inspirant du four iér isme. I l est c o n d a m n é 
à mort avec vingt autres membres et, après un simulacre 
d ' exécu t ion , gracié au dernier moment, le tsar ayant com
m u é sa peine en quatre ans de travaux forcés en Sibérie et 
cinq ans d 'exi l . Ce sont des instants qui resteront à jamais 
gravés dans la m é m o i r e de Dos to ïevsk i et qu ' i l é v o q u e r a 
par l ' in te rmédia i re du prince Mychkine (l'Idiot). 

D e sa vie au bagne o ù i l eut sa p r e m i è r e grave crise 
d 'ép i leps ie , i l rapportera une œ u v r e d'un réa l i sme impi
toyable: Souvenirs de la maison des morts. C'est là qu ' i l 
apprit à c o n n a î t r e "le peuple russe comme sans doute peu 
de gens le connaissent". 

A u sortir du bagne, i l écrit à sa protectrice et lu i confie 
le credo de sa vie: "croire qu ' i l n'y a rien de plus beau, de 
plus profond, de plus sympathique, de plus raisonnable, 
de plus v i r i l et de plus parfait que le Chris t . . . Si l 'on me 
d é m o n t r a i t que le Christ est hors de la vér i té , j 'aimerais 
mieux rester avec le Christ qu'avec la V é r i t é " . 

I l est ensuite envoyé à Semipalatinsk comme simple sol
dat. C'est là qu ' i l rencontre celle qui deviendra sa pre
miè re femme, Mar i e Dmitr ievna Issaieva. I l publie deux 
contes satiriques: le Songe de l'oncle et le Village de Ste-
pantchikovo et ses habitants. 

A p r è s dix ans d 'exi l , l 'écrivain est enfin au tor i sé à reve
nir à Sa in t -Pé te r sbourg . Son frère M i c h e l y a fondé une 
revue politique et l i t téra i re : le Temps. F iodor exprimera 
la tendance de la revue, p r ô n a n t p lu tô t une conciliation 
entre slavophilisme et occidentalisme. E n 1862, i l y publie 
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Humiliés et offensés, m é l o d r a m e sentimental, et Souvenirs 
de la maison des morts. 

Les a n n é e s 1861-62 sont des années d'agitation révolu
tionnaire et Dos to ï evsk i stigmatisera plus tard ces "nihilis
tes" dans les Démons (les Possédés). Mais i l quitte la Rus
sie pour aller se faire soigner et découvr i r l 'Europe . I l rap
portera de son voyage les Notes d'hiver sur des impres
sions d'été, œ u v r e qui rend compte de sa profonde décep 
t ion. A p r è s un d e u x i è m e voyage à l ' é t ranger où i l rejoint 
sa maî t r esse Pauline Souslova et se ruine au jeu, i l publie 
un nouveau roman cen t ré autour du double t h è m e de 
l 'amour et du jeu: le Joueur. 

R e n t r é en Russie, Dos to ïevsk i ne quittera plus sa 
femme mourante. Son frère M i c h e l fonde une nouvelle 
revue: l'Epoque, dans laquelle Dos to ïevsk i fait p a r a î t r e 
en 1864 les Mémoires du sous-sol, contrepied de la phi
losophie matér ia l i s te de Tchernychevski exposée dans son 
roman Que faire?. Cette a n n é e 1864 est tragique: i l perd 
sa femme, son frère M i c h e l et son ami A p o l l o n Grigoriev. 
E n 1865, i l publie un récit fantastique, le Crocodile, 
o ù i l poursuit sa p o l é m i q u e contre la philosophie ma té r i a 
liste. 

Ma i s , b i en tô t , la revue en déficit doit cesser de p a r a î t r e . 
E t c'est dans la revue adverse le Messager russe que Dos
to ïevski publiera en 1866 Crime et châtiment. C'est, d i t - i l , 
«le compte rendu psychologique d'un crime. L 'ac t ion est 
actuelle de cette a n n é e m ê m e » , car son criminel Raskoln i -
kov agit sous l'influence "de certaines idées qui sont dans 
l 'a ir" . L e roman conna î t un succès immense. L ' a n n é e sui
vante, i l é p o u s e A n n a Grigorievna Snitkina, une jeune 
fille de vingt ans, venue dactylographier ses manuscrits. 
Peu ap rè s , ils partent pour l 'Europe et ils voyageront 
pendant quatre ans. A Dresde, Dos to ïevsk i admire en 
particulier Acis et Galatée de Claude Lor ra in . I l y voit une 
r ep ré sen t a t i on de l 'âge d'or dont i l se souviendra dans 
le Songe d'un homme ridicule. E n visitant le m u s é e de 
B â l e , Dos to ï evsk i s ' a r rê t e , pétr i f ié , devant le Christ mort 
de Holbe in : "cette toile peut faire perdre la foi à un 
croyant". C'est ce qu ' i l fera dire au prince Mychkine dans 
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l'Idiot, roman dans lequel i l a t en té de r ep ré sen t e r "un 
homme positivement beau". 

Les é p o u x poursuivent leur tour d 'Europe en Italie puis 
ils reviennent à Dresde où i l écrit VEternel Mari, nouvelle 
cen t r ée sur l 'opposition de deux rivaux, a t t achés à la 
mêrrïe c h a î n e , le mari et l'amant. 

M ê m e à l ' é t ranger , Dos to ïevsk i se tient au courant de 
l 'actual i té politique russe et c'est le meurtre d'un é tud ian t , 
Ivanov, assassiné comme t ra î t re par un groupe révolu
tionnaire dont le chef est Serge Nie tcha ïev qui sera le 
point de d é p a r t de son prochain roman: les Démons. I l a 
en m ê m e temps le projet d 'écr i re la " V i e d'un grand 
p é c h e u r " . Celui -c i deviendra le hé ros principal des 
Démons: Stavroguine. E n 1871, Dos to ïevsk i rentre à 
Sa in t -Pé te r sbourg et les Démons p a r a î t r on t en 1873. Il 
reprend ses activités de journaliste en participant au 
Citoyen, hebdomadaire conservateur. I l y commente 
librement les é v é n e m e n t s l i t téraires et l 'actual i té sociale 
dans sa chronique: Le Journal d'un écrivain. Il y publie un 
récit fantastique: Bobok. E n 1875 na î t un nouveau 
roman, l'Adolescent, sorte d ' an t i thèse aux chroniques 
familiales de Tols to ï . Il continue à publier Le Journal d'un 
écrivain o ù paraissent des récits comme: le Moujik Mareï, 
la Douce, le Songe d'un homme ridicule. 

E n 1878, Dos to ï evsk i , au sommet de la gloire, est élu à 
l ' A c a d é m i e des Sciences. 

P r o f o n d é m e n t t ouché par la mort de son jeune fils 
A l e x i s , i l se rend au m o n a s t è r e d 'Opt ino où i l s'entretient 
avec le starets Ambro ise . Ce personnage servira de proto
type au p è r e Zossime des Frères Karamazov, son dernier 
roman et la syn thèse de son œuvre qui p a r a î t r a en 1880. 
C'est une sorte de biographie spirituelle de l'auteur. L e 
p è r e Karamazov rappelle par bien des traits celui de Dos
to ïevski et les trois frères sont trois aspects de sa person
na l i t é , trois é t a p e s de sa vie spirituelle: D i m i t r i , l 'ardent, 
le romantique, Ivan l 'intellectuel a t h é e , A l i o c h a le 
croyant, " l ' id io t" . 

E n ju in 1880, i l prononce un discours pour l 'inaugura
tion de la statue de Pouchkine à Moscou . C'est l 'occasion 
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pour Dos to ïevsk i d'exposer sa théor i e du messianisme 
russe: "Etre un vrai Russe. . . c'est ê t re un citoyen du 
monde." Son discours est accueilli avec un enthousiasme 
dél i ran t . Puis i l rentre à la campagne où i l achève les Frè
res Karamazov et projette d 'écr i re une deux ième partie 
mais i l est surpris par la maladie et s 'é teint le 28 janvier 
1881. 

L e récit qui vous est p r é s e n t é , le Songe d'un homme 
ridicule, pa ra î t en avril 1877 dans Le Journal d'un écrivain 
avec comme sous-titre: "Réc i t fantastique". L e fantasti
que est ici dans l 'utopie, dans l 'évocat ion de l 'âge d'or, ce 
rêve "le plus invraisemblable" que font éga l emen t deux 
autres hé ros de Dos to ï evsk i , Stavroguine et Vers i lov. 
L 'homme ridicule est le "progressiste russe" à qui "tout 
est éga l " jusqu'au jour où i l rencontre une petite fille qui 
le sauve du suicide. R e n t r é chez lu i , i l s'endort et fait le 
r êve du paradis sur terre. 

Dos to ïevsk i pour d ép e i n d re cette terre paradisiaque se 
souviendra du tableau de Claude Lor ra in Acis et Galatée. 
Mais l 'harmonie universelle ne durera pas longtemps: de 
m ê m e qu ' i l a offensé la petite fille, l 'homme ridicule "tel 
un atome de peste" contaminera cette terre innocente. 
C'est alors la chute, la division, l 'host i l i té , le mal décri ts 
avec autant de pathos et d ' émot ion que l 'évocat ion de 
l 'âge d'or. 

Mai s une fois révei l lé , l 'homme ridicule est en quelque 
sorte r é g é n é r é par sa vision de la Vér i t é . Peu importe 
alors qu'elle lui soit apparue en songe. I l l 'a vue, " i l a 
r e t rouvé la petite f i l le" et i l ira p rêche r cette V é r i t é , celle 
de la f ra terni té humaine: "l'essentiel est d'aimer les autres 
comme s o i - m ê m e " . 

13 



I 

H cMeuiHOH1 nejiOBeK 2. O H H M C H H Ha3biBaK)T Tenepb 
cyMacine^uiHM 3 . 3 T O Ô W J I O 6bi noBbimeHHe B HHHe4, eariH 
6 5i Bce eiiie He ocTaBajica 5

 JIJIJÏ H H X TaKHM ace CMeumbiM, 
KaK H npoK^e. H o Tenepb y>K H He cep^cycb, Tenepb O H H 
Bce MHe MHjibi, H j jaaœ Kor^a O H H C M C Ï O T C H Ha^o 6

 M H O H -

H Torfla n e M - T O ^a^ce ocoôeHHO MHJibi. 5L 6bi caM CMeHJicn 
C H H M H , - He TO HTO Hafl C O Ô O H , a H X J I K ) 6 H , ecjiH 6 MHe He 
ôbijio TaK rpycTHO, Ha H H X T J I H ^ H 7 . TpycTHO noTOMy, H T O 

OHH He 3HaK)T HCTHHbl8 a 51 3HaK3 HCTHHy. O x , KaK TflaœJIO 
o^HOMy 9 3HaTb HCTHHy! H o O H H 3Toro He noHMyT. HeT, He 
noHMyT. 

A npeaqie H TOCKOBaji oneHb OTToro, H T O Ka3ajicH 
CMeuiHbiM 1 0. H e Ka3ajic5i, a Ô M J I . Si Bcerjia 6biJi CMeuioH 1 1 , 
H 3HaK) 3TO, MO>KeT ÔbITb, C CaMOTO12 MOerO p02KfleHH5I. 
MoxceT 6biTb, 5i yace ceMH jieT 3Haji, H T O H CMeiuoH. 
nOTOM 51 VHHJIC5I B HIKOJie, nOTOM B yHHBepCHTeTe, H HTO 
ace - neM ôojibuie a V H H J I C Î I , T C M ô o j i b m e 1 3

 H HaynajiCH 
TOMy, H T O 9i CMeuioH. TaK H T O flji5i MeHH B C H M05i yHHBep-
CHTeTCKaa HayKa KaK 6 b i 1 4 fljra Toro TOJibKO H cyuiecTBO-
Bajia noA KOHeii, H T O Ô W #OKa3biBaTb H o6T>5iCH5iTb MHe, 
no Mepe Toro KaK a B n é e yrjiyôJiHJica, H T O H CMeuioH. 
nofloÔHO 1 5 KaK B HayKe, U I J I O H B > K H 3 H H . 

1. CMeuiHoii: ridicule, mais aussi drôle. 
2. HejioeeK: pluriel irrégulier, JIioflH, jnofleft. L a forme ^lejio-
BeK apparaît encore au génitif pluriel; exemple: C T O nejiOBeK. 
3. CyMauie^uiHMH: fou; participe passé actif du verbe C O H T H C 

yMâ: devenir fou. 
4. H H H : rang; T I H H Ô B H H K : le fonctionnaire. 
5. OcTaeâTbCJi/ocTâTbCfl: l'imperfectif perd le Ba au présent: 
51 ocTaiocb, Tbi ocTaëuibca, O H H ocTaioTca: alors que le perfec-
tif a un suffixe H : H ocrâHycb, T M ocTâHeuibca, O H H ocTâHVTca. 
Il en est de même pour les dérivés de craBaTb, ^aBaTb, -3Ha-
BaTb qui perdent le Ba au présent. 
6. CMCHTbCH: rire, CMeaTbca Hafl + inst.: se moquer de. 
7. rjiHflu, cif^fl, C T O J I , j iëxa , MOjiqa sont des gérondifs pré
sents dont l'accent irrégulier se place sur la l r e syllabe. 
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Je suis un homme ridicule. Ils me traitent de fou main
tenant. Ce serait un titre supér ieur si pour eux je n'en res
tais pas moins aussi ridicule qu'auparavant. Mais mainte
nant je ne me fâche plus, maintenant ils sont tous gentils 
pour moi , m ê m e quand ils se moquent de moi et alors, en 
quelque sorte, m ê m e par t i cu l i è rement gentils. Je rirais 
bien avec eux, non pas de m o i - m ê m e mais parce que je les 
aime, si les regarder ne me rendait pas si triste. Triste, 
parce qu'ils ne connaissent pas la vér i té et moi je la 
connais. O h ! qu ' i l est pén ib le d ' ê t r e seul à conna î t r e la 
vér i té ! Mais ils ne le comprendront pas. N o n , ils ne com
prendront pas. 

Avan t je souffrais beaucoup de p a r a î t r e ridicule. Je ne 
le paraissais pas, je l 'é tais . J 'ai toujours é té ridicule et je 
le sais sans doute depuis le jour où je suis né . Peu t - ê t r e 
savais-je dé jà à l 'âge de sept ans que j ' é t a i s ridicule. 
Ensuite, je suis allé à l ' école , puis à l 'Univers i té , eh bien, 
plus j ' é t ud i a i s et plus j 'apprenais que j ' é t a i s ridicule. D e 
sorte que toute ma science universitaire semblait n'exister 
en fin de compte que pour me prouver et m'expliquer, au 
fur et à mesure que je l'approfondissais, que j ' é t a i s r id i 
cule. I l en allait de m ê m e dans la vie. 

8. H C T H H M : emploi du génitif après une négation obligatoire 
au X I X e siècle. 
9. OflHOMy: sujet au datif dans les tournures impersonnelles. 
10. C M C U I H W M I emploi de l'instrumental pour l'adjectif attri
but après les verbes. 
11. CivieiiiÔH: emploi de l'adjectif attribut au nominatif à la 
forme courte, servant à désigner l'état constant du sujet, alors 
que l'instrumental indique un état temporaire. 
12. CâMoro: sert à renforcer; mot à mot: depuis le jour même 
de ma naissance. 
13. HeM + comparatif... TeM + comparatif: plus... plus. 
14. KaK 6w: marque le doute (semblait-il, en quelque sorte). 
15. IloflôÔHo + datif: de même que, comme. 
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C KaacflbiM rojioM HapacTajio H yKpenjifljiocb B O M H C T O 
^ce caMoe co3HaHHe o MoeM CMeniHOM BH#e B O Bcex 
OTHomeHHHX. Ha#o M H O H cMeajiHCb Bce H Bcer.ua. H o He 
3HaJIH O H H H H K T O H He flOraflblBaJIHCb O T O M , H T O eCJIH 
òbiji nejiOBeK Ha 3eMJie, òoj ibme Bcex SHaBuiHH1 npo T O , 
H T O H CMeUIOH, TaK 3 T O 6bIJI CaM 51, H B O T 3 T O - T 0 2 6bIJIO 
AJia MeH5i Beerò oòn^Hee , H T O O H H SToro He 3HaiOT, H O 
TyT 5i caM òbiji BHHOBaT3: 5i Bcerjia òbiji TaK ropjj, H T O H H 
3a HTO H HHKOrjia He XOTeJI HHKOMy B 3 T O M npH3HaTbC5I4. 
ropftocTb 3Ta pocjia 5 B O MHe c rojjaMH, H ecjin 6 6 cjiynH-
jiocb TaK, H T O 5i xoTb 7 nepe,n KeM 6bi T O H H 8 óbijio no3BO-
JIHJI 6bi ce6e 9 npH3HaTbC5i, H T O a CMeniHOH, T O , MHe 
KaaceTC5i, H TyT ace, B T O T ate Benep, pa3flpo6Hji 6bi ceòe 
rojiOBy H 3 peBOJibBepa. O , KaK a cTpa,n;aji B MoeM 
OTponecTBe o T O M , H T O 51 He Bbmepaty H Bjjpyr KaK-
HHÓy^b npH3Haiocb caM TOBapHiiiaM. H o c Tex nop, KaK a 
CTaji M O J I O A M M nejiOBeKOM, 5i xoTb H y3HaBaji c KaXtflbIM 
roflOM Bce óojibuie H òoj ibme o MoeM yacacHOM Kanec-
TBe 1 0 ; H O noneMy-TO 1 1 CTaji HeMHoro cnoKOHHee. H M C H H O 

noneMy-TO, noTOMy H T O H H JJO C H X nop He Mory onpe^e-
jiHTb noneMy. M o x e T 6biTb, noTOMy, H T O B Ayuie Moen 
HapacTana CTpauiHaa TOCKa 1 2 no o#HOMy O Ò C T O H -

TejibCTBy, KOTopoe 6buio yace òecKOHenHO Bbirne 1 3 Beerò 
MeHa: HMeHHO - S T O óbijio nocTHrruee M C H H O # H O 

yóeacjjeHHe B T O M , H T O Ha CBeTe Be3Ae ece paeno. 

1. 3HâBiuHÎi: participe passé actif: qui savait. 
2. To: particule de renforcement. 
3. BunoBâT: également fautif, coupable. 
4. OpH3HâBâTbCn/OpH3HdTbCH B + locatif: 51 npH3HaK)Cb/5I 
npH3HâK)Cb TbI npH3HaëUIbC5l/TbI npH3HâeUIbC5I, OHH 
npH3HaiÔTC5i/0HH npH3HaiOTC5i: seul l'accent différencie pré
sent imperfectif et présent perfectif. 
5. Pocjiâ: passé imperfectif de pacra/BbipacTH: croître, gran
dir; pacTy, pacTëuib, pacTyT Le passé est en o: O H pôc, OHâ, 
pocjiâ, OHH pOCJIH. 
6. B 6w: particule servant à former le conditionnel. 
7. XoTb: même, du moins, au moins, ne serait-ce que. 
8. KeM 6bi T O H H 6biJio: H H concessif: qui que ce soit. 
9. Ce6é: pronom réfléchi A / G : ceôa, D / L : ceôe, Inst.: C O Ô O H . 
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D ' a n n é e en a n n é e croissait et se renforçai t cette m ê m e 
conscience de mon apparence ridicule à tous éga rds ! 

Tout le monde se moquait de moi à tout moment. Mais 
personne ne savait ni ne devinait que s'il é tai t un homme 
sur terre sachant mieux que les autres que j ' é t a i s ridicule, 
cet h o m m e - l à , c 'é tai t m o i - m ê m e et c 'étai t cela qui étai t le 
plus vexant, qu'ils ne le sachent pas, mais j ' e n étais seul 
responsable: j ' a i toujours é té à ce point orgueilleux que 
pour rien au monde et jamais je n 'ai voulu l 'avouer à qui
conque. Cet orgueil croissait en moi avec les années et s'il 
é ta i t arr ivé qu'en p ré sence de n'importe qui je me sois 
permis d'avouer que j ' é t a i s ridicule, i l me semble qu'aus
si tôt , le soir m ê m e , je me serais fracassé la t ê t e d'un coup 
de revolver. O h ! comme j ' a i souffert dans mon adoles
cence en pensant que je pourrais y résis ter et que tout à 
coup je l'avouerais d'une façon ou d'une autre à mes 
camarades. Ma i s depuis que je suis jeune homme, quoi
que d ' a n n é e en a n n é e je fusse de plus en plus certain de 
cette horrible par t i cu la r i t é , je suis devenu, je ne sais pour 
quelle raison, un peu plus calme. Je ne sais pour quelle 
raison p r é c i s é m e n t , parce que j u s q u ' à p ré sen t je n'ai pu 
définir le pourquoi . Peu t - ê t r e parce que mon â m e étai t de 
plus en plus la proie d'une terrible mélancol ie due à une 
circonstance infiniment supér i eu re à moi , à savoir: la 
conviction qu'ici-bas tout est égal. 

10. KânecTBo: qualité. 
11. IIoneMy-To: on ne sait pourquoi. L a particule indéfinie T O 
postposée à des pronoms: H T O - T O (quelqu'un) ou à des adver
bes: r^e-To: (quelque part) sert à former des pronoms et adver
bes indéfinis. 
12. TocKa no + datif: le mal du pays: TocKa no poflHHe. 
13. Bbiuie: comparatif de B M C O K H H : plus haut, supérieur. 
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Si oneHL flaBHO npeAHyBCTBOBaji 3 T O , H O nojmoe 
yôe^cfleHHe HBHJiocb B nocjieflHHH ro# KaK-TO Bjjpyr. Si 
Bjrpyr nonyBCTBOBaji, H T O M H C ece paeno Ô L I J I O 6bi, 
cyuiecTBOBaji J I H 6bi MHp, H J I H ecjiH 6 HHr#e HHnero H C 

ôbiJio. Si CTaji cjibiuiaTb H nyBCTBOBaTb B C C M cyuiecTBOM 
M O H M , H T O Hunezo npu Mue1 ne ôbuio. CHanaJia M H C Bcë 2 

Ka3ajiocb, H T O 3aTO ôbijio MHoroe npe^Kfle, no noTOM H 
ftoraflajica, H T O H n p e ^ e HHnero Toaœ He ôbijio, a 
TOJïbKO noneMy-TO Ka3ajiocb 3. Majio-noMajiy H yôejrHjicH, 
H T O H HHKor^a HHnero He ôy^eT. Tor#a H B#pyr nepecTan 
cepflHTbCfl Ha JiiofleH, H nonra CTaji He npHMenaTb H X . 
ITpaBO, 3 T O oÔHapy>KHBajiocb #a>Ke B caMbix MejiKHx nyc-
THKax: H , HanpHMep, cjiynajiocb 4, H#y no yjiHije H Ha-
TbiKaKDCb Ha JHoaeH. H He T O H T O Ô 5 O T 6 3 a ^ y M H H B O C T H : 

06 7 HeM MHe ôbuio jryMaTb, 51 coBceM nepecTaji Tor#a 
jryMaTb: MHe ôbuio Bce paBHO. H floôpo 6w8 H pa3peuiHJi 
Bonpocbi; o, H H o^Horo ne pa3peuiHJi, a cxojibKO H X 
ôbuio? Ho MHe CTajio ece paeno, H Bonpocw Bce yjiajïH-
JIHCb. 

H B O T , nocue Toro yat 9, H y3Haji HCTHHy. HcTHHy 1 0 H 
y3Haji B npouuiOM Hoaôpe , H H M C H H O TpeTbero HOHÔpa11, 
H c 1 2 Toro BpeMeHH a Kaaçjoe MrHOBeHHe Moe noMHK). 
3TO ÔbIJlO B MpaHHblH, CaMblH MpaHHblH BeHep, KaKOH 
TOJïbKO M02KCT ÔbITb. Si B03BpaHiajIC5I TOrfla B OAHHHaA" 
i^aTOM nacy 1 3 Benepa J J O M O H , H H M C H H O , noMHK), H no/ry-
Maji, H T O yac He MoaceT ôbiTb ôojiee MpanHoro BpeMeHH. 

1. IIpH MHe: ici npn signifie: lors de mon existence comme npn 
IleTpe nepBOM: sous Pierre 1er. 
2. Bcë: encore, toujours; floaqjb Bcë euië JIHJI: il pleuvait tou
jours. Avec un comparatif signifie: de plus en plus, Bcë 
flâjibme: de plus en plus loin; ne pas confondre avec le neutre 
de Becb: tout; O H Bcë 3HaeT: il sait tout. 
3. Ka3àjiocb: mot à mot: que cela me semblait. 
4. Cjiynâjiocb: synonyme de ôbiBâjio servant à exprimer la 
répétition dans le passé et employé avec un verbe au présent 
ou présent futur mais la phrase a toujours la valeur du passé. 
5. HTO6: HTOôbi. 
6. O T 3a#yMHHB0CTH: exprime la cause: O T crpâxa: de peur. 
7. 06 nëM: forme populaire, la forme correcte étant o HCM le 
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Je l'avais depuis fort longtemps pressenti mais c'est brus
quement cette dernière année que j'en eus la conviction 
profonde. 

Je sentis tout à coup qu'il me serait égal que le monde 
existât ou qu'il n'y eût rien nulle part. Je commençai de 
percevoir et de sentir de tout mon être qu'il n'y avait rien 
de mon vivant. D'abord il m'avait toujours semblé que, 
au contraire, il y avait eu bien des choses avant mais 
ensuite je devinai que même avant il n'y avait rien eu, que 
c'était seulement une illusion. Peu à peu, j'acquis la con
viction qu'il n'y aurait jamais rien. Je cessai alors tout à 
coup de m'irriter contre les gens et j'en vins presque à ne 
pas les remarquer. Cela se manifestait, il est vrai, même 
dans les choses les plus insignifiantes; par exemple, il 
m'arrivait marchant dans la rue de heurter des gens. Non 
que je fusse absorbé par mes pensées, j'avais totalement 
cessé de penser aux choses auxquelles j'aurais dû penser: 
tout m'était égal. Et si au moins j'avais résolu les problè
mes; oh! je n'en avais pas résolu un seul et combien y en 
avait-il? Mais tout m'était devenu égal et tous les problè
mes s'étaient éloignés. 

Et c'est après cela que j'ai appris la vérité. Cette vérité, 
je l'ai apprise en novembre dernier, précisément le trois 
novembre, et depuis ce temps-là je me remémore tous 
mes instants. C'était par une soirée sombre, la plus som
bre soirée qui puisse jamais être. Je revenais alors chez 
moi vers onze heures et justement, je m'en souviens, je 
pensais qu'il ne pouvait y avoir de soirée plus sombre. 

6 n'étant ajouté que devant un mot commençant par une 
voyelle 06 ypÔKe. 
8. JJoôpô 6w: encore si. 
9. y*: yme: ici forme d'insistance; exemple: OHa yac He peôë-
H O K : elle n'est plus une enfant. 
10. L'inversion du COD ici placé en tête de phrase sert à met
tre le mot en relief. 
11. TpeTbero Hon6pn: la date se met au génitif. 
12. C Toro spéMenn: c + génitif: depuis. 
13. B OAHHHaAuaTOM nacy: entre lOh et 11 h. 

19 



flaaœ B (J3H3HHCCKOM OTHOUieHHH1. flO^Kflb JIHJI BeCb 
fleHb2, H 3TO ÔbIJI CaMblH XOJIOflHblH H MpaHHblH AO)Kflb, 
KaKOH-TO ftaace rpo3HbiH ôaqib, a 3TO I I O M H I O , C H B H O H 

BpaacfleÔHOCTbio K J I I O A H M , a TyT3 Bflpyr, B oflHHHa^ijaTOM 
nacy, nepecTaji, H Hanajiacb cTpauiHaa4 cbipocTb, cbipee H 

xojiojjHee, HQM Kor^a flo:*cflb rneji, H O T O 5 Bcero nieji 
KaKOH-TO nap, O T Ka^oro KaMHH Ha yjrarie H H3 Ka^oro 
nepeyjiKa, ecjiH 3arji5myTb B Hero B caivryio r j iyôb 6 , 
no^ajibuie7, c yjiHirbi. MHe B p̂yr npejjCTaBHjiocb, H T O 

ecjiH 6 noTyx 8 Be3#e ra3 9 , T O CTajio 6bi oTpaflHee, a c 
ra30M rpycTHee cep̂ rry, noTOMy H T O O H Bce 3TO 
ocBeuiaeT. H B S T O T fleHb nonra He o6e#aji H C paHHero10 

Benepa npocHfleji 1 1 y ô Horo HĤ eHepa, a y Hero CHflejiH 
euje flBoe12 npHHTejieH. M Bce MOjinaji H , Ka^ceTCH, H M 

Ha#oeji. O H H roBopnjiH 06 H C M - T O Bbi3bmaiouieM 1 3
 H 

BApyr fla^ce pa3rop5iHHJiHCb. H o H M ôbijio Bce paBHO, a 
3TO BHfleJI, H OHH TOpHHHJIHCb TOJIbKO TaK. H HM Bftpyr H 
BbiCKa3aji 3TO: « r o c n o ^ a 1 4 , Beflb BaM, roBopio, Bce 
paBHO». O H H He oÔHflejincb, a Bce Ha#o M H O H 3acMe5i-
jiHCb. 3 T O OTToro, H T O H cKa3aji 6e3 B C ^ K O T O ynpeKa H 

npocTO noTOMy, H T O MHe ôbijio Bce paBHO. O H H H V B H -
AejiH, H T O MHe Bce paBHO, H H M CTajio Becejio15. 

Korj ja a Ha yjiHiie nô yMaji npo ra3, T O B3rjiHHyjr Ha 
Heôo. 

1. B 4)H3HHecKOM OTHoiiiéHHH : mot à mot physiquement. 
2. Becb neiih: l'accusatif seul sert à exprimer la durée; H B C I O 

HOHb He cnaji: je n'ai pas dormi de la nuit. 
3. A TyT: sens temporel: c'est alors que. 
4. CTpâïiman: terrible mais aussi effrayant, horrible, laid; 
cTpauiHbiH JiryH: un fieffé menteur. 
5. O T O : on ajoute un o lorsque le mot qui suit commence par 
deux consonnes. 
6. Tjiy6b: profondeur. Autre traduction possible: quand de la 
rue le regard s'y perdait tout au fond. 
7. ïlo^âjibiue: le no très fréquent avec un comparatif atténue 
légèrement celui-ci: un peu plus loin. FIoTHUie!: un peu moins 
de bruitl 
8. IIoTyx: passé de noTyxHVTb qui perd le Hy; TyxHyTb/no-
TyxHVTb; passé: T V X , Tyxjia, T V X J I O , T V X J I H . 
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M ê m e en ce qui concerne les conditions naturelles. Il 
avait plu toute la j o u r n é e et c 'étai t la pluie la plus froide 
et la plus sombre, m ê m e une sorte de pluie m e n a ç a n t e , je 
m'en souviens, nettement hostile à l 'égard des gens et 
puis, subitement vers onze heures, elle cessa et c o m m e n ç a 
une terrible humid i t é , plus p é n é t r a n t e et plus froide que 
quand i l pleuvait. D e partout s'exhalait une espèce de 
vapeur, de chaque pavé , de chaque ruelle quand de la rue 
on y jetait un coup d'oeil au plus profond. Il me sembla 
soudain que si le gaz se fût é te in t partout, cela aurait é té 
plus gai, alors que le gaz attristait le coeur en écla i rant 
tout cela. Ce jour - là , je n'avais presque pas d é j e u n é et 
j 'avais passé la so i rée , dès le d é b u t , chez un ingénieur 
avec deux autres de ses amis. Je n'avais pas dit un mot et, 
semble-t-il, je les avais p r o f o n d é m e n t ennuyés . Ils avaient 
pa r l é de quelque chose de passionnant et s ' é ta ient m ê m e 
mis subitement en co lère . Ma i s , en réa l i té , cela leur étai t 
égal , je le voyais, ils s 'é ta ient mis en colère pour la forme. 
Tout à coup, je le leur dis: " M a i s , messieurs, cela vous est 
éga l . " Us ne se vexèren t pas et tous se m o q u è r e n t de moi . 
Parce que j 'avais dit cela sans le moindre reproche et sim
plement parce que cela m 'é ta i t égal . Ils virent que cela 
m ' é t a i t égal et cela les égaya . Quand dans la rue je pensai 
au gaz, je levai les yeux vers le ciel. 

9. Fa3: la sonore 3 s'assourdit en finale et se prononce comme 
la sourde qui correspond (c). Il en va de même pour 
B , B , H , ) K , r qui se prononcent en finale: n,<ï>,T,III,K. 
10. C paHHero: paininn: précoce, matinal. Les adjectifs de 
temps sont pour la plupart mouillés; ex.: no3/rHHH: tardif 
avancé. 
11. IlpociDKHBaTb/npocĤ eTb: préverbe npo = durée. 
12. B̂oe, Tpoe, néTBepo: collectif suivi d'un génitif pluriel 
masculin ou des deux sexes. Exemple: flBoe MajibHHKOB fleTeH. 
13. Bbi3biBâiomeM: également provocant. 
14. FocnoAâ: pluriel de rocnojjHH: monsieur; H H suffixe singu-
latif tombe au pluriel. G P L : rocno#. 
15. H M CTajio Bécejio: tournure impersonnelle très fréquente. 
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He6o ôbijio y^cacHO TCMHoe, H O H B H O M O N C H O Ô M J I O 

pa3JiHHHTb pa30pBaHHbie' oôjiaica, a Me;*qjy H H M H 

6e3AOHHbie nepHbie nflTHa. Bjrpyr a 3aMeTHji B O ^ H O M H 3 

3 T H X nHTeH 3Be3¿jOHKy H CTaji npHCTajibHo rjia^eTb Ha 
Hee. 3 T O noTOMy, H T O 3Ta 3Be3flOHKa jiajia MHe Mbicjib: a 
nojioaaui 2

 B 3Ty HOHb yÔHTb ceóa . y M C H H 3 T O ôbijio 
TBep^o nojio^ceHO euie ftBa Mecaiia Ha3a.11, H KaK H H H 3 

6e#eH, a Kynnji npeKpacHbin peBOJibBep H B T Ô T fleHb 
3ap5iAHJi ero. H o nponuio yate ¿jBa Mecsnia, a O H Bce 
jieacaji B aiirHKe; H O MHe Ô M J I O #o T O T O Bce paBHO, H T O 

3axoTejiocb, HaKOHeii, yjiyHHTb4 MHHVTy, Korfla 6y#eT He 
TaK Bce paBHO, ¿ijra nero Tax - He 5 3Haio. H , TaKHM oôpa -
3 0 M , B 3 T H #Ba Mecaiia H K a ^ y i o HOHb, B03Bparria5icb 
A O M O H , flVMaji, H T O 3acTpeniocb. 51 Bce açjaji MHHyTbi 6. H 
B O T Tenepb 3Ta 3Be3flOHKa #ajia MHe Mbiaib , H H nojio-
> K H J I 7 , H T O 3 T O ôyjjeT nenpeMeHHO yace B 3Ty HOHb. A 
noneMy 3Be3#OHKa ^ajia Mbicjib - He 3Haio. 

H B O T , Kor^a a CMOTpeji Ha He6o, MeHH Bjrpyr cxBarajia 
3a jiOKOTb 3Ta 8 ^eBOHKa. yjiHija yace ôbijia nycTa H 
HHKoro noHTH He ôbijio. B^ajiH cnaji Ha ^poxcKax 9

 H 3 B O -

3 H H K . fleBOHKa ÔbIJia JieT 1 0 BOCbMH, B njiaTOHKe H B O J T H O M 

njiaTbHuiKe 1 1 , B C H MOKpan, H O H 3anoMHHji o c o ô e m i o ee 
MOKpbie pa3opBaHHbie ôaniMaicH, H Tenepb noMHio. O H H 
MHe ocoôeHHO MejibKHyjiH 1 2 B rjia3a. OHa Bjjpyr CTajia 
^epraTb M C H H 3a j ioxoTb 1 3

 H 3BaTb. OHa He njiaKajia, H O 

KaK-TO OTpbIBHCTO BbIKpHKHBaJia KaKHe-TO CJIOBa, 
KOTOpbie He Morjia xopouio BbiroBopHTb, noTOMy H T O B C H 
#po>Kajia MejiKOH ¿rpoacbio 1 4 B o3Ho6e. 

1. Pa3ÔpBâHHbie: participe passé passif de pa3opBâTb: déchi
rer. 
2. KjiacTb/nojioxHTb: sens premier: poser, mettre à plat. 
3. H KaK H H H 6é^eH: bien que je fusse pauvre. 
4. yjiynHTb yAÔfîHbiH cjiyiai i : saisir l'occasion. 
5. TaK- ne 3Hâio: le tiret remplace la virgule pour souligner 
une opposition. 
6. JK^aji MHHyTbi: verbe attendre + génitif. 
7. H nojiOMHJi: a peuinji: j'avais décidé. 
8. 3Ta: cette petite fille dont i l va être question dans le récit et 
qui jouera un rôle important. 
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Il é tai t terriblement sombre mais on pouvait distinguer 
des nuages en lambeaux et, parmi eux, d'insondables 
taches noires. Soudain, je remarquai dans l'une de ces 
taches une petite étoi le et je me mis à la contempler fixe
ment. E n effet, cette étoi le m'avait d o n n é une idée : je 
décidai cette nuit-là de me tuer. 

J'avais déjà pris fermement cette décis ion, i l y a deux 
mois et, ma lgré ma p a u v r e t é , j 'avais ache té un magnifique 
revolver que j 'avais chargé le jour m ê m e . Mais deux mois 
s 'é ta ient écoulés et i l é ta i t toujours dans le t iroir , mais 
tout m 'é t a i t à ce point égal que j 'eus envie à la fin d'atten
dre la minute où cela me serait moins égal , pourquoi? Je 
n'en sais rien. E t c'est ainsi que pendant ces deux mois 
toutes les nuits en revenant à la maison, je pensais que 
j 'al lais me b rû le r la cervelle. J'attendais sans cesse le 
moment. E t maintenant cette petite étoi le m'avait d o n n é 
une idée et j 'avais décidé que ce serait sans faute cette 
nuit- là . E t pourquoi cette étoi le m'avait d o n n é cette idée , 
je l ' ignore. E t pendant que je regardais le c ie l , tout à 
coup, cette petite fille me saisit par le coude. Il n'y avait 
presque personne et la rue étai t dé jà vide. A u lo in , un 
cocher dormait sur son siège. L a fillette avait environ huit 
ans; elle portait un fichu et une pauvre robe, elle étai t 
toute moui l lée mais je me souviens pa r t i cu l i è rement de 
ses souliers t r e m p é s et déchi rés . Je m'en souviens encore 
maintenant. Ils avaient f rappé mon regard. E l l e s 'était 
mise tout à coup à me tirer par le coude et à m'appeler. 
E l l e ne pleurait pas mais elle semblait hurler d'une voix 
saccadée des mots qu'elle ne pouvait pas bien prononcer 
parce qu'elle tremblait de froid. 

9. J J P O X K H : pluralia tantum: voiture légère et découverte. 
10. JieT BOCbMH: JieT, placé avant le chiffre, sert à exprimer 
l'approximation. 
11. ITajibTHuiKo: diminutif péjoratif. 
12. MejibKâTb/MejibKHyTb: apparaître furtivement. 
13. JIÔKOTb (masculin): le o est mobile: G . S G . J I Ô K T H , N . P L . 
JÏÔKTH, G . P L . JIOKTéH. 
14. Upomh (féminin): tremblement. 
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ÛHa ôbijia O T n e r o - T O B yacace H KpHHajia oTHaaHHo: 
«MaMOHKa! MaMOHKa!» Si oôepHyji ôbijio 1

 K Hen J I H I I O , H O 

He cKa3aji H H cjiOBa H npofloiDKaji H J T T H , H O OHa ôeacajia H 

«epraj ia M C H H , H B rojioce ee npo3Bynaji T Ô T 3ByK, 
KOTopbiH y oneHb ncnyraHHbix ^eTen o3HanaeT OTHaa-
H H C Si 3HaK) 3 T O T 3ByK. XoTb OHa H He floroBapHBajia2 

cjiOBa, H O a noHHji, H T O ee MaTb r j i e - T O 3 noMHpaeT H J I H 

H T O - T O 3 TaM c H H M H cjiyHHJiocb, H OHa Bbiôeacajia no3BaTb 
KOrO-TO 3, HaHTH HTO-TO3, HTOÔ nOMOHb MaMe 4. H o H He 
nouieji 3a Hen, H , HanpoTHB, y MeHH HBHJiacb B ^ p y r Mbicjib 
nporaaTb ee. Si CHanajia en CKa3aji, H T O Ô OHa OTbicKajia 5 

ropoflOBoro 6 . H o OHa Bjjpyr cjioaauia pynKH H , Bcxjinn-
biBaa, 3aAbixaacb, Bce ôeacajia C Ô O K V 7 H He noKH^ajia 
MeH5i. B O T Tor j j a -TO 8 a TonHyji 9 Ha Hee H K P H K H V J I 9 . OHa 
npoKpHnajia Jinuib. «BapHH, 6apHH!. .» 1 0 , H O Bjrpyr 6po-
CHJia MeHH H CTpeMrjiaB nepeôeacajia yjrairy: TaM noxa-
3aJlC5I TO^Ce KaKOH-TO npOXO>KHH, H OHa, BHflHO, ÔpOCH-
jiacb O T MeHH K HeMy. 

Si nOflHHJICa B MOH nHTbIH STaat 1 1. Si XCHBy OT X035ieB1 2, 
H y Hac HOMepa 1 3. KoMHaTa y MeHH ôe^Haa H MajieHbKaa, 
a O K H O nepflaHHoe 1 4, nojiyKpyrjioe. y MeHH KJieeHHaTbiH 
flHBaH, CTOJI, Ha KOTOpOM KHHrH, flBa CTyjia H nOKOHHOe 
Kpecjio, CTapoe-npecTapoe 1 5, H O 3aTO BOJibTepoBCKoe. Si 
ceji, 3 a a t ë r 1 6 CBeHKy H CTaji flyMaTb. 

1. Ebuio: indique l'acte abandonné, que cet acte ait eu lieu ou 
fût commencé ou projeté. BbiJio est combiné le plus souvent 
avec un passé perfectif ou avec des participes et gérondifs pas
sés. Souvent traduit par je faillis. 
2. JHoroBâpHBajia: un des sens de #o est l 'achèvement. 
3. Ifle-To, H T O - T O , Koro-To: T O particule servant à former des 
pronoms et adverbes indéfinis: quelque part, quelque chose, 
quelqu'un. 
4. IIoMÔHb MàMe: noMorâTb/noMÔHb est suivi du datif. 
5. ÛTbicKHBaTb: chercher; oTbicKâTb: trouver. 
6. ropo^oBou: langue du X I X e siècle: sergent de ville. 
7. CôÔKy: de côté. 
8. Tor^â-To: T O d'insistance souvent rendu par c'est que. 
9. Toimyji, K P H K H V J I : le Hy suffixe perfectif indique que la 
chose est faite une fois. 
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E l l e é ta i t effrayée par quelque chose et criait désespé ré 
ment: " M a m a n , maman!" Je faillis tourner mon visage 
vers elle mais je ne dis pas un mot et poursuivis mon che
min mais elle me courait après en me tirant par le bras et 
sa gorge laissa é c h a p p e r un son qui , chez les enfants 
effrayés, marque le désespoi r . Je connais ce son. B i e n 
qu'elle ne p r o n o n ç â t pas les mots jusqu'au bout, je com
pris que sa m è r e mourait quelque part ou bien que quel
que chose lui é ta i t arr ivé et elle étai t sortie en courant 
pour appeler quelqu'un, trouver quelque chose pour aider 
sa m è r e . Ma i s je ne la suivis pas, au contraire i l me vint 
tout à coup l ' idée de la chasser. Je lui dis d'abord d'aller 
chercher un agent. Mais brusquement, elle joignit ses 
petites mains et sanglotant, haletant, elle continua à cou
rir à mes côtés sans me quitter. C'est alors que je frappai 
du pied et poussai un cr i . E l l e cria seulement: "Monsieur , 
monsieur!" Mai s subitement, elle me lâcha et traversa la 
rue comme une f lèche. D e l'autre côté aussi étai t apparu 
un passant et visiblement elle m'avait laissé pour courir 
vers lu i . 

Je montai à mon, q u a t r i è m e é tage . J'habite un m e u b l é . 
M a chambre est pauvre et petite avec une lucarne de gre
nier en demi-cintre. J 'ai un divan recouvert d'une toile 
c i rée , une table sur laquelle se trouvent des livres, deux 
chaises et un fauteuil de repos, en t rès mauvais é ta t mais 
qui , en revanche, est un voltaire. Je m'assis, allumai une 
bougie et me mis à penser. 

10. BapHH (pluriel: 6âpe): noble, propriétaire terrien dans la 
Russie du X I X e siècle. 
11. ILiTbiH 3Tâ%: 4e étage car en russe népBbin 3Ta>K est le rez-
de-chaussée. 
12. fl XHBy O T xo3JieB: je dépends de logeurs, c.à.d. je loue. 
13. HoMep P L . HOMepa: chambre d'hôtel. 
14. HepflânHoe: adjectif formé sur nep^ax: grenier. 
15. IlpecTâpoe: le préfixe npe sert à former un superlatif. Ex . : 
npeKpâcHbiH: très beau, magnifique. 
16. 3aacër: passé de 3aacénb; 3a>Kër, 3axcrjiâ, 3a>Krjiô, 3aac-
T J I H ; le JI tombe au passé masculin après les consonnes suivan
tes: T , X , K , C , P , B ex.: Mor, Morjia, MorjiH. 
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P H ^ O M , B jrpyroH KOMHâTC, 3a neperopoflKOH, npo-
AOJDKajica C O J J O M 1 . OH uieji y H H X euie c TpeTbero J T H H . 

TaM >KHJI OTCTaBHOH2 KanHTaH, a y Hero Ô M J I H T O C T H -

HeJIOBeK UieCTb3 CTpFOITKHX 4 , nHJIH BOflKy H HrpajiH B 
H I T O C 5 CTapbiMH KapTaMH. B npoiHJiyio HOHb ôbiJia ApaKa, 
H H 3 H a i o , H T O jiBoe H3 H H X flojiro T a c K a j i H #pyr flpyra6 3a 

BOJiocbi. X o 3 H H K a xoTejia >KajioBaTbcn, H O OHa Ô O H T C H 

KanHTaea yacacHO. IIpoHHx 7 acHJibijOB y Hac B HOMepax 
B e e r ò oj jHa MajieHbKan P O C T O M H xy^eHbKan 8 j j a M a , H3 

n o j i K O B b i x 9 , npHe3^caH, c TpeMH 1 0 MajieHbKHMH H 3 a 6 o -

jieBuiHMH yace y Hac B HOMepax jjeTbMH 1 1. H ona H ^e ra 
6 O H T C H KanHTaHa RO o Ô M o p o x y 1 2 H B C K ) HOHb1 3 TpncyTCH H 

KpeCTHTCH, a C CaMblM MaJieHbKHM peÔeHKOM ÔhlJl OT 
CTpaxy KaKOH-TO npHnaftOK. 3 T O T KanHTaH, H naBepHO 
3 H a i o , ocTaHasjiHBaeT H H O H 1 4 pa3 npoxoacnx Ha H C B C K O M 

H npocHT Ha ôe^HOCTb 1 5. H a cjiyacôy ero He npHHHMaioT, 
H O , CTpaHHoe Aejio ( H Bejrb K TOMy H paccKa3biBaK) S T O ) , 
KanHTan B O Becb Mecnii, c Tex nop KaK acHBeT y Hac, He 

B036yflHJI BO MHe HHKaKOH flOCaflbl16. OT 3HaKOMCTBa H , 

KOHeHHO, yKJiOHHJiCH c c a M o r o H a n a j i a , #a eMy H caMOMy 
CKyHHO co M H O H CTaj io c nepBoro ace pa3y 1 7 , H O cKOJibKo 

6 b i O H H H H 1 8 K p H H a j i H 3a CBoen neperopojjKOH H CKOJibKo 
6 b i H X TaM H H 1 8 ô b i j i o , - MHe Bcer^a Bce paBHO. Si cnxcy 
B C K ) HOHb H , npaBO, H X He cjibirny, - RO T o r o o H H X 3 a 6 b i -

B a i o / 

1. CO#ÓM: Sodome. 
2. OTCTaBHÓH vient de OTeraBKa: la retraite. 
3. ^ïejiOBéK uiecTb: l'inversion du numéral marque l'approxi
mation. 
4. CTpioHKHe: Dostoïevski donne lui-même dans le Journal 
d'un écrivain l'explication de ce mot de la langue populaire: 
c'est un vaurien, un ivrogne, un homme perdu. 
5. HITOC: un ancien jeu de cartes: le pharaon. 
6. Jlpyr ffpyra: seul le deuxième terme se décline selon sa 
fonction. Indique le réciprocité. 
7. IlpÓHHx: flpyrnx. 
8. Xy^eHbKan: diminutif de xy^âa. 
9. H3 nojiKOBbix: femme d'un officier. 
10. TpeMH: instrumental de Tpn; Tpn suit la déclinaison de 
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Dans la pièce voisine, de r r i è re la cloison, l 'orgie continu
ait. E l l e durait dé jà depuis deux jours. U n capitaine en 
retraite y logeait et i l avait de la visite, six ou sept voyous 
qui buvaient de la vodka et jouaient au pharaon avec de 
vieilles cartes. L a nuit p r é c é d e n t e , une bagarre avait 
éc la té et je sais que deux d'entre eux s 'é ta ient longtemps 
t ra înés l 'un l'autre par les cheveux. L a logeuse voulait se 
plaindre mais elle a terriblement peur du capitaine. 
Comme autres locataires, i l n'y a qu'une petite femme 
maigre, veuve de militaire, venue de province avec trois 
enfants en bas âge , t o m b é s malades en arrivant ic i . Ses 
enfants et elle ont une peur paralysante du capitaine et, 
toute la nuit, ils tremblent et prient et le plus petit, de 
frayeur, a dé jà eu des convulsions. L e capitaine, je le sais 
de source sû re , a r r ê t e parfois les passants sur la Nevski 
pour demander l ' a u m ô n e . O n ne lui donne pas d 'emploi , 
mais, chose curieuse, (c'est dans ce but que je vous parle 
de cela) depuis un mois qu ' i l habite chez nous, le capitaine 
n'a éveillé en moi aucune con t ra r i é té . B i e n entendu, dès 
le d é b u t , je m 'é ta i s ga rdé de faire sa connaissance et d'ail
leurs i l s 'étai t e n n u y é avec moi dès la p r e m i è r e fois, mais 
quels que soient leurs cris de r r i è re la cloison et quel que 
soit le nombre tout m'est toujours égal . Je reste assis toute 
la nuit et, à dire vrai , je ne les entends pas, tellement mon 
esprit les oublie. 

ABa/flBe: G J T B V X , D J T B V M , I flBVMsi. 
11. JteTbMH: instrumental i r r é g u l i e r . De m ê m e o n dira 
JHOflbMH, JIOHiaflbMH. 
12. JJo ôÔMopoity: jusqu'à la perte de connaissance; O T crpaxy: 
de peur. Ces g é n i t i f s en y sont e m p l o y é s p o u r les masculins 
dans des locutions a d v e r b i a l i s é e s c o m m e H 3 flOMy; O H Bbimeji; 
H 3 flOMy: // est sorti de chez lui. 
13. Bcio HOHb: la d u r é e est e x p r i m é e par l'accusatif seul. 
14. MHOH: A p y r o n : autre. 
15. IlpocHTb Ha ôéflHOCTb o u b ien npocïiTb M H jiocTbiHK) : 
demander l'aumône. 
16. Hocâ/ja: dépit. 
17. Pâ3y: g é n i t i f partit if en y. 
18. HH concessif. 
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9L Beflb Kaaqjyio HOHb He cnjuo RO caMoro paccseTa, H B O T 
yace STaK1 rojj. # npocn^HBaio 2

 B C I O H O H L y cTOJia B 

Kpecjiax 3
 H HHHero He jjejiaio. K H H F H HHTaio H T O J I L K O 

AHÖM . Cnacy H A^ace He jryMaio, a TaK, kaKHe -TO M M C J I H 

öpoflHT, a H H X nycKaio Ha B O J I I O 4 . CßenKa cropaeT B H O H L 

B C H . 9i ceji y CTOJia T H X O , Bbmyji peBOJibßep H nojioxaui 
nepefl C O 6 O K > . K o r ^ a H ero nojioacHji, T O , noMHio, cnpo-
C H J I ceön: «TaK J I H ? » , H coßepuieHHO yTBepjiHTejibHO 
OTBeTHji ceöe : «TaK». T o ecTb 3acTpejnoci>. % 3Haji, H T O 
yyK B 3Ty H O H L saerpejiiocb HaBepHO, H O C K O J I L K O euie 
npocnacy JIO Tex nop 3 3a C T O J I O M - 3Toro He 3Haji. H y>K 
KOHeHHO 6 L I 3acTpejiHJicH, ecjiH 6 He Ta ßeBOHKa. 

II 

Bn^HTe J I H : X O T L MHe H Ö L I J I O Bce paBHO, H O Beflb Ö O J I L 6 -

T O H , HanpHMep, nyBCTBOBaji. Yj iapb 7
 M C H H K T O , H H 6 L I 

nOHVBCTBOBaJI ÖOJIL. TaK TOHHO H B HpaBCTBeHHOM 
OTHomeHHH: cjiyHHCL7 HTO-HHÖy^L O H C H L acajiKoe, TO 
noHyBCTBOBaji 6 L I >KajiocTL, TaK ace KaK H Torjia, Korjja 
MHe Ö L I J I O euie B > K H 3 H H He Bce paBHO. H H noHyBCTBOBaji 
acajiocTL flaBena8: yac pe6eHKy-TO H 6 L I HenpeMeHHO 
noMor. IloHeMy x H He noMor fleBOHKe? A H3 9

 O J J H O H 

HBHBmeHCH10 Torßa H ^ e n : Korjja OHa ^eprajia H 3Bajia 
MeHH, T O Bflpyr B O 3 H H K Tor^a nepejjo 1 1

 M H O H Bonpoc, H H 

He Mor paspeuiHTL ero. 

1. 3TaK: forme populaire pour TaK. 
2. IIpociDKHBaio: le préverbe npo exprime la durée. Passer un 
certain temps assis. 
3. B Kpécjiax: pluriel vieilli pour B Kpécjie. 
4. BOJIH: liberté, mais aussi volonté. 
5. flo Tex nop: jusqu'à quand; nopâ: époque, temps, période. 
6. Bojib (F) la douleur. MHe Ô O J I L H O : j'ai mal. 
7. y ^ â p b : impératif à valeur de conditionnel, équivaut à écjin 
ôbi K T O - T O MeHH yflâpHji; CjryHHCb: même chose: ecjiH 6bi 
cjiyHHjiocb HTO-HHÔyflb oneHb acâjiKoe. 
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Ca r je reste éveil lé chaque nuit j u s q u ' à l'aube et cela 
depuis un an. Je passe la nuit assis dans un fauteuil devant 
ma table et je ne fais r ien. Je ne lis que pendant la jour
n é e . Je reste assis sans m ê m e songer à rien et je laisse mes 
pensées vagabonder librement. 

L a chandelle se consume e n t i è r e m e n t en une nuit. 
Cette fois, je m'assis à ma table silencieusement, sortis 

mon revolver et le mis devant moi . E n le posant, je me 
souviens de m ' ê t r e d e m a n d é : "Est-ce bien ainsi?" et je me 
r épond i s de façon tout à fait affirmative: " O u i , c'est 
ainsi" , c 'es t-à-dire je vais me tuer. Je savais avec certitude 
que j 'al lais me tuer cette nuit, mais je ne savais pas com
bien de temps j 'al lais encore rester à table. E t je me serais 
certainement tué s'il n'y avait eu cette petite fille. 

II 

Voyez-vous: bien que tout me fût égal , j ' é t a i s sensible, 
par exemple, à la douleur. Si quelqu'un m'avait f rappé , 
j 'aurais ressenti une douleur. Il en allait de m ê m e dans le 
domaine moral : s ' i l é tai t arr ivé quelque chose de pitoya
ble, j 'aurais ressenti de la pi t ié , comme à l ' époque où dans 
la vie tout ne m 'é ta i t pas encore égal . J'avais m ê m e aupa
ravant ressenti de la pi t ié : à coup sûr , j 'aurais a idé un 
enfant. Pourquoi n'avais-je pas a idé cette petite fille? 
Pour cette simple idée qui me vint alors: quand elle me 
tirait par la manche et m'appelait brusquement une ques
tion s 'était p o s é e à moi et je n'avais pu la r é s o u d r e . 

8. flâBena: auparavant mais aussi tantôt, récemment, ces jours-
ci. 
9. H3 + génitif: complément de cause; H3 jnoôonbiTCTBa: par 
curiosité. 
10. HBiiBiueifc»: participe passé actif de HBHTbca: apparaître. 
11. Ilepéflo: nepe.ii; on ajoute un o à la préposition lorsque le 
mot qui suit commence par deux consonnes. 
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Bonpoc 6bui npa3^HbiH, H O H paccepflHJica. PaccepflHJica 
BCJieACTBHe1 Toro BbiBOfla2, H T O ecjiH H yace peuiHJi, H T O B 
HblHeUIHKDK)3 HOHb C COÔOH nOKOHHy, TO, CTaJIO ÔbITb,4 

MHe Bce Ha cBeTe #ojiacHO ôbijio cTaTb Tenepb, ôojiee neM 
Korfla-HHÔyjjb, Bce paBHO. OTHero 5 ace H B#pyr nonvBc-
TBOBaji, H T O MHe He Bce paBHO, H H acajieio fleBOHKy? H 
noMHio, H T O H ee oneHb noacajieji; ¿10 KaKOH-TO #aace 
CTpaHHOH Ô O J I H , H coBceM jjaace HeBepoaTHOH B MoeM 
nojioaceHHH. ripaBo, H He VMeio Jiynuie nepejiaTb S T O T O 

Tor^auiHero 6 Moero MHMOJieTHoro7 onrymeHHH, H O 
onrymeHHe npoflOJiacajiocb H jiOMa, Korjia yace H 3aceji 8 3a 
C T O J I O M , H H oneHb ôbiji pa3^paaceH9, KaK ftaBHo y ace He 
6biJi. PaccyacfleHHe Teicjio 1 0 3a paccyac^eHHeM. npeflCTa-
BjiHJiocb H C H W M , 1 1 H T O ecjiH H nejioBeic, H enje He Hyjib, 1 2 

H noKa He oôparaj icH B Hyjib, T O acHBy, a cjiejjcTBeHHo, 
Mory CTpâ aTb, cepflHTbca H onryiiiaTb crbifl 3a C B O H noc-
TynKH 1 3 . I lycTb 1 4 . H o Beflb ecjin H yôbio ceôa , HanpHMep, 
nepe315

 flBa naca, T O H T O MHe jreBOHica16
 H icaicoe MHe 

Torjia jiejio H # O erbifla H RO Bcero Ha CBeTe? 9L 

oôpauiaKDCb B Hyjib, B Hyjib aôcojiioTHbiH. 

1. Bcjié#CTBHe: par suite de, en conséquence de. 
2. B M B O A : conclusion, déduction; npHHTH K BbiBOjjy: en venir 
à la conclusion. 
3. HbineuiHHH: d'aujourd'hui - adjectif mouillé formé sur 
HbiHe: aujourd'hui (vieilli); cerôflHH - cerôflHHHiHHH. 
4. Orâjio-ôbiTb: ainsi, donc, par conséquent. 
5. OTHero: noneMy: pourquoi, pour quelle raison. 
6. Tor^âuiHHH: adjectif mouillé formé sur Tor^a: alors. 
7. MHMOJiëTHbiH: bref, éphémère, fugitif, passager. 
8. 3acâ%HBaTbcsi/3acécTb 3a + instrumental car i l y a l'idée de 
s'installer là pour longtemps. 
9. Pa3ApaxëH: participe passé passif de pa3#paacHTb: irriter. 
10. Temiô: passé de Tenb: couler. Présent: Teicy, Tenëuib, 
TeKyT. Passé: TëK, TeKjiâ, T C K J I Ô , T C K J I H . 

11. H C H M M : attribut à l'instrumental. 
12. Hyjib (M.) G . : H V J I H : 1. chiffre "0", 2. une nullité. Autre 
forme plus courante: HOJib. 
13. nociynoK: le o est mobile; nocrymcn (pluriel). 
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L a question éta i t oiseuse mais elle m'avait i r r i té . Irr i té 
parce que j ' e n étais arr ivé à la conclusion que si j 'avais 
dé jà déc idé de mettre fin à mes jours cette nuit m ê m e , 
donc tout sur terre, maintenant plus que jamais, aurait 
dû me devenir égal . Pourquoi donc avais-je senti soudain 
que tout ne m 'é t a i t pas égal et que je plaignais la petite 
fille? Je me souviens que je la plaignais beaucoup, j u s q u ' à 
en ressentir une é t r ange souffrance m ê m e tout à fait 
invraisemblable dans ma situation. A dire vrai je ne sais 
pas comment rendre mieux cette b rève sensation que j ' a i 
eue alors, mais cette sensation se poursuivit à la maison 
alors que j ' é t a i s dé jà à ma table, e x t r ê m e m e n t i r r i té , 
comme je ne l'avais pas é té depuis longtemps. Les raison
nements se succédaien t l 'un après l'autre. Il me semblait 
clair que si j ' é t a i s un homme et pas encore un zé ro et tant 
que je ne serais pas un z é r o , je vivais et par conséquen t je 
pouvais souffrir, m'irriter et avoir honte de mes actions. 
Soit. Mais si je me tue par exemple dans deux heures, que 
m'importe cette petite fil le, que m'importe la honte et 
tout le reste sur terre. Je me transformerai en z é r o , en 
zé ro absolu. 

14. IlycTb: impératif de nycTHTb. Associé avec la 3 e personne 
du présent imperfectif ou perfectif, i l leur confère une valeur 
d'impératif: nycTb O H ocTâHCTCH: qu'il reste. Avec les autres 
personnes et la particule i l a un sens concessif: nycTb H 
ouiHÔâiocb Bac 3 T O He KacâeTca: si je me trompe cela ne vous 
regarde pas. 
15. Hepe3 + accusatif: nepe3 MHHyry, nepe3 TOJ\\ dans une 
minute, dans un an; sens spatial: a CMOTpiô nepe3 O K H O : je 
regarde par la fenêtre. 
16. HTO MHe ^esoHKa: tournure idiomatique: que m'importe 
cette petite fille. 
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H Hey>KejiH co3HâHne o T O M , H T O H cennac coeepuienno He 
6y#y cyiiiecTBOBaTb, a CTajio ôbiTb, H H H H T O He ôyrjeT 
cyuiecTBOBaTb, He Morjio HMeTb H H MajieHmero 1

 B J I H H H H H 

H H Ha HyBCTBO acaJIOCTH K JjeBOHKe, H H Ha HyBCTBO CTbIJia 
nocjie cflejiaHHOH nofljiocra? Beflb H noTOMy-TO 3aTonaji 
H 3aKpHnaji 2 flHKHM rojiocoM Ha HecHacTHoro peôemca , 
H T O , «^ecKaTb, 3 He TOJibKO B O T He H V B C T B V I O acajioc™, HO 
ecjiH H ôecnejiOBeHHyio 4 no#jiocTb cflejiaio, T O Tenepb 
Mory, noTOMy H T O nepe3 flBa naca Bce yracHeT». BepHTe 
J I H , 5 H T O noTOMy 3aKpHnaji? H Tenepb n o n ™ yôexqjeH B 

3 T O M . HcHbiM npeflCTaBjiHJiocb, H T O acH3Hb H MHp Tenepb 
KaK 6bi O T MeHH 3aBHCHT6. MO>KHO CKa3aTb Aaace TaK, H T O 

MHp Tenepb KaK 6bi jyra M C H H ojrHoro 7
 H cjjejiaH: 3acrpe-

jiiocb H 8 , H MHpa 9 He 6yaeT, no KpaHHen Mepe A J I H M C H H . 

H e roBopn yace o T O M , H T O , MoaceT ôbiTb, H jjeHCTBH-
TejibHO H H JJJIH K O T O HHHero He ôyfleT nocjie M C H H H Becb 
MHp, TOJibKO jiHinb 1 0 yracHeT Moe co3HaHHe, yracHeT 
TOTHac, KaK npH3paK, KaK npHHajyieaaiocTb 1 1 jinuib 
oflHoro Moero co3HaHHH, H ynpa3flHHTCH, H 6 O , 1 2 MoaceT 
ÔbITb, BeCb 3TOT MHp H BCe 3TH JHOflH - H - T O 1 3 CaM OflHH H 
ecTb. noMHio , H T O , CHflH H paccyacflan, H oôepTbiBaji 1 4 Bce 
3TH HOBbie BOnpOCbl, TeCHHBHIHeCH15 OflHH 3a ApyrHM, 
coBceM jiaxte B flpyryio CTopoHy H BbijryMbreaji1 6 coBceM 
yat HOBoe. 

1. Majienuiero: superlatif de MâjibiH formé à l'aide du suffixe: 
eniHHH, anmHH après chuintante: le moindre. 
2. 3aTÔnaji, 3aKpimâji: 3a sert à indiquer le début de l'action. 
3. JtécKaTb: indique que l'on rapporte les paroles de 
quelqu'un d'autre. 
4. EeciejiOBéHHbiH: adjectif formé avec la préposition 6e3: 
inhumain. 
5. JIH: particule interrogative employée de façon livresque. 
6. 3aBiiceTb O T +génitif: dépendre de. 
7. OjjHoro: O J J H H a ici le sens de seul. 
8. 3acTpejiiôcb a: équivaut à ecjiH a 3acrpejnocb. 
9. MHpa He 6y#eT: la négation entraîne l'emploi du génitif au 
présent: HeT MHpa. 
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Se peut-il que la conscience de savoir que b ien tô t j ' aura i 
complètement cessé d ' ê t r e et que donc rien n'existera plus 
n'ait pu avoir la moindre influence ni sur mon sentiment 
de pi t ié à l ' égard de la petite fille ni sur mon sentiment de 
honte après la lâche té que j 'avais commise. Car si j ' a i t apé 
du pied et crié d'une voix d é m e n t e après cette malheu
reuse enfant, c'est parce que non seulement je ne ressen
tais pas de pit ié mais aussi parce que si je devais commet
tre une lâche té inhumaine, c'est maintenant que je le pou
vais, parce que dans deux heures tout serait fini . 

Croyez-vous que ce soit pour cette raison que j ' a i crié? 
J 'en suis maintenant presque convaincu. Il me paraissait 
clair que la vie et le monde d é p e n d a i e n t en quelque sorte 
de moi . O n pouvait m ê m e dire que maintenant le monde 
n'avait é t é c réé que pour moi seul: que je me tue et le 
monde n'existerait plus, pour moi du moins. Sans compter 
que p e u t - ê t r e , r ée l l emen t , rien n'existera plus après moi 
et le monde entier, dès que ma conscience d i spa ra î t r a , 
s ' évanoui ra sur-le-champ tel un f an tôme en tant qu'objet 
de ma conscience et s ' anéan t i ra car peu t - ê t r e ce monde 
tout entier et tous ces gens ne sont que m o i - m ê m e . Je me 
souviens q u ' é t a n t assis et réfléchissant , je tournais dans 
un tout autre sens toutes ces nouvelles questions qui se 
pressaient les unes de r r i è re les autres et j ' imaginais quel
que chose de tout à fait nouveau. 

10. ToJibKO Jinuib, TOJibKO KaK, TOJibKO e/jBa: dès que, aussitôt 
que. 
11. IIpHHaAJiéxHocTb: 1. K napTHn: appartenance au parti; 
2. objet, article; au pluriel: accessoires. 
12. H5o: car (livresque). 
13. H-TO: T O d'insistance: c'est moi qui... 
14. 06ëpTbiBaTb/o6epnyTb: également envelopper, enrouler; 
ex.: oôëpTbiBaTb inapcf) BOKpyr iuén: mettre une écharpe 
autour du cou. 
15. TecHHBUiHecu: participe passé actif de TecHHTbca: se serrer 
les uns contre les autres. 
16. Bbi/ryMbiBaTb/Bbi/ryMaTb: inventer, imaginer. 
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HanpHMep, MHe Bflpyr npefleraBHjiocb O / J H O CTpaHHoe 
cooôpaaceHHe, H T O ecjiH 6 H >KMJT npeac/je Ha jiyHe, H J I H Ha 
Mapce , H c/jejiaji 6bi TZM KaKOH-HH6y;ib caMbin cpaMHbiH 1 

H ôecnecTHbiH 2 nocTynoK, KaKOH TOjibKO MoacHO ceôe 
npe^CTaBHTb, H 6bui TaM 3a Hero nopyraH H oôecnei i ieH 3 

TaK, KaK 4 TOJIbKO MOaCHO OIiryTHTb H npeflCTaBHTb JTHLUb 
pa3Be 5 HHor^a B O cHe, B KOuiMape, H ecjiH 6, OHyTHBuiHCb6 

noTOM Ha 3eMJie, H npoflojiacaji 6bi coxpaHHTb co3HaHHe o 
T O M , H T O c^ejiaji Ha jrpyron njiaHeTe, H , KpOMe Toro, 3Haji 
6bi, H T O yace Tyfla H H 3a H T O 7 H HHKor^a He B03Bpaurycb, 
T O , CMOTpH c 3eMJiH8 Ha JiyHy, - ôbijio 6bi MHe ece paeuo 
H J I H HeT? Onryiiiaji J I H 6bi H 3a T Ô T nocTynoK CTbifl H J I H 

HeT? Bonpocbi 6biJiH npa3flHbie H jiHuiHHe 9, TaK KaK 
peBOjibBep Jieacaji yace nepe#o M H O I O , H H BceM 
cyuiecTBOM M O H M 3Haji, H T O omo ôyjjeT HaBepHO, H O O H H 

ropHHHJiH 1 0 MeHH, H H ôecHJicH. 1 1 % KaK 6bi yace He Mor 
yMepeTb Tenepb, nero-TO 1 2 He pa3peuiHB npe#BapH-
TejibHO. OJTHHM C J I O B O M , 3Ta jjeBOHKa cnacjia 1 3 MeHH, 
noTOMy H T O H BonpocaMH OTjjajiHJi BbiCTpeji. Y KanHTaHa 
ace Meacjjy TeM CTajio Toace Bce yTHxaTb: O H H K O H H H J I H B 

KapTbi, ycTpaHBajiHCb cnaTb, a noKa BopnajiH H J I C H H B O 

jiopyrHBajiHCb 1 4 B O T TyT -TO H B^pyr H 3acHyji, nero 1 5 

HHKorjja co M H O H He cjiynajiocb npeacjje, 3a C T O J I O M B 

Kpecjiax. H 3acHyji coBepmeHHo MHe HenpHMeTHO. 

1. CpâMHbiâ: adjectif formé sur cpaM: la honte; crbifl H cpaMÎ: 
quelle honte! 
2. BecHéTHbiâ: adjectif formé avec 6e3 et necTb: honneur. 
3. Participes passés actifs de nopyraTb: outrager et oôecnéc-
THTb: déshonorer. 
4. TaK KaK: comme. 
5. Pa3Be: accompagné de jinuib, TÔJibKO, KpÔMe signifie: seu
lement, si ce nest, sauf; rjiaBHée MeH» HeT B O T pâ3Be TÔJibKO 
Tbi: il n'y a personne de plus important que moi à part toi. 
Pa3Be peut aussi exprimer le doute: pa3Be noîiTH MHe K 
flÔKTOpy?: dois-je aller chez le médecin? et plus couramment 
sert à exprimer une interrogation: vraiment? se peut-il que? 
Pa3Be Tbi ero He 3Haemb? Se peut-il que tu ne le saches pas? 
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Par exemple, une idée é t r ange me vint tout à coup à 
l'esprit: si j 'avais vécu auparavant sur la lune ou sur Mars 
et si j ' y avais commis l'acte le plus honteux et le plus mal
h o n n ê t e qu'on puisse seulement imaginer et si pour cet 
acte on m'avait ou t r agé et d é s h o n o r é , comme on peut 
seulement le ressentir ou se le r ep ré sen t e r parfois en dor
mant pendant un cauchemar et si , me retrouvant ensuite 
sur terre, je continuais à conserver la conscience de ce que 
j 'avais fait sur l'autre p l anè t e et de plus si je savais que je 
n'y retournerais jamais pour rien au monde, eh bien, en 
regardant la lune de la terre, est-ce que tout ne me serait 
pas égal? oui ou non? Ressentirais-je de la honte pour cet 
acte, oui ou non? Ces questions é ta ien t oiseuses et inutiles 
dans la mesure où le revolver étai t dé jà devant moi et je 
savais de tout mon ê t r e que cela arriverait certainement, 
mais elles m'échauffa ien t et je devenais e n r a g é . 

C 'é ta i t comme si je ne pouvais pas mourir maintenant 
sans avoir au p réa lab le t rouvé la solution d'un certain pro
b l è m e . E n un mot, cette petite fille m'avait sauvé parce 
qu'avec toutes ces questions, je retardais le coup de revol
ver. Pendant ce t emps- là , chez le capitaine aussi tout com
mença i t à s'apaiser: ils avaient cessé de jouer aux cartes, 
s'installaient pour dormir et pour le moment grognaient et 
finissaient de s'injurier mollement. E t c'est là que soudain 
je m'endormis à table dans mon fauteuil, ce qui ne m 'é t a i t 
jamais arr ivé avant. Je m'endormis sans m'en apercevoir. 

6. OnyTHBiiiHCb: gérondif passé de OHVTHTbca: se trouver là 
par hasard. 
7. HH 3a H T O Ha CBéTe: pour rien au monde. 
8. C + génitif: complément d'origine: de la terre. 
9. JIHUIHHH: inutile, superflu mais aussi supplémentaire, de 
trop. JIHUIHHH Ô H J I C T : un billet de trop. 
10. ropHHHTb/pa3ropHHHTb: échauffer, exciter. 
11. EécHjicn: vient de 6ec: le démon —» enrager. 
12. Hero-To: indéfini: quelque chose, une certaine chose. 
13. Cnacjiâ: passé de cnacTH. Présent: cnacy, cnacëmb, cna-
cyT. Perd le JI au passé masculin: cnac, cnacjia, cnacjin. 
14. JJopyrHBajiHCb: jjo exprime l 'achèvement. 
15. Hero: ce qui. Génitif après la négation. 
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C H U , KaK H3BecTHO, Hpe3BbmaHHO CTpaHHaa Benrb: O J J H O 

npeflCTaBJiaeTca c yacacaiomeio 1 HCHOCTbio, c K>BejiHpcKH2 

MejioHHOK) OTflejiKOH3 noflpoÔHoereH, a nepe3 flpyroe 
nepecKaKHBaeiiib 4, KaK 6bi He 3aMeHaH BOBce, HanpKMep 
nepe3 npocTpaHCTBo H BpeMH. O H M , KaaceTCH, crpeMHT 5 

He paccy^OK, a acejiaHHe He rojiOBa, a cep^iie, a Meacjjy 
xeM KaKHe xHTpenuiHe 6 BemH npojjejibiBaji 7 HHorjia M O H 
paccyflOK B O CHe! Meagjy TeM 8 c H H M npoHcxojjflT B O cHe 
Bem,H coBceM HenocTHacHMbie9. MOH 6paT, HanpHMep, 
yMep nHTb jieT Ha3a#10. # HHorjia ero BHacy B O CHe: O H 
npHHHMaeT ynacrae B M O H X jjejiax 1 1, M M onenb 3aHHTepe-
coBaHbi, a Meacjry TeM H Bejjb BnojiHe, B O Bce npoflojiace-
HHe CHa, 3HaK) H noMHio H T O 6paT M O H noMep 1 2 H cxopo-
HeH 1 3 . K a K ace H He flHBJiiocb14 TOMy, H T O O H xoTb H 
MepTBbiH, a Bcë-TaKH T V T nofljie 1 5 MeHH H C O M H O H X J I O -

noneT 1 6 ? TToneMy pa3yM M O H coBepuieHHO jjonycKaeT sce 
3 T O ? H o flOBOJibHO. npHCTynaK) K cHy MoeMy. JJa, MHe 
npHCHHjicH, Tor^a 3 T O T C O H , M O H C O H TpeTbero Honôpa! 
OHH ^pa3HHT MeHH Tenepb TeM, H T O Be^b 3 T O ôbiji TOJibKO 
C O H . H o HeyacejiH1 7 He Bce paBHo, C O H H J I H HeT, ecjin C O H 

3 T O T B03BecTHji 1 8 MHe HcTHHy? Be#b ecjiH pa3 y3Haji 
HCTHHy H yBH^eji ee, T O Be#b 3Haeuib, H T O OHa HCTHHa H 
flpyroH HeT H He MoaceT 6biTb, cnn ie Bbi H J I H acHBeTe. 

1. y^acâioii^HH: p. prés. act. du v. yacacaTb, effrayant. 
2. lOBejiupcKH: adverbe tiré de lOBejinp: bijoutier. 
3. OiyjéjiKa: mise à neuf mise au point, arrangement. 
4. IlepecKâKHBaTb: nepe, npe: à travers, trans... 
5. CTpeMHTb: livresque, diriger, orienter. 
6. XHTpeâuiHH: formé sur xHTpbiH (rusé) avec le suffixe 
eûiHHH (aHHiHH après chuintante) qui sert à former un superla
tif ôjiHacanmaH eraHijHH: la station la plus proche. 
7. IIpo^éjibiBaTb: ici sens péjoratif mais aussi faire, accomplir 
en un certain temps; H 3TO npofléjiaji B TpH JJHH: je Vai fait en 3 
jours. 
8. Mexwy + inst. 
9. HenocriuKiiMbiH: participe présent passif de nocTHHb, 
concevoir, comprendre, souvent traduit par les adjectifs en 
able ou ible. 
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Les rêves , tout le monde le sait, sont quelque chose 
d ' e x t r ê m e m e n t é t r ange : l 'un se p r é sen t e avec une ne t t e t é 
effrayante, avec une ornementation de détai ls d'une 
minutieuse orfèvrer ie . E t dans un autre on galope sans 
m ê m e s'en apercevoir à travers l'espace et le temps. Les 
r êves , semble-t-il, ne sont pas mus par la raison mais par 
le désir , non pas par la t ê t e mais par le coeur et cependant 
quelles ruses ma raison n'a-t-elle pas man igancées en 
rêve ! D e plus, i l lui arrive en rêve des choses tout à fait 
i ncompréhens ib le s . Par exemple, mon frère est mort i l y a 
cinq ans. Parfois je le vois en rêve . I l participe à mes affai
res, nous sommes très intéressés et cependant je sais et je 
me souviens parfaitement pendant toute la d u r é e du rêve 
que mon frère est mort et e n t e r r é . Comment ne suis-je 
pas surpris que, tout en é t an t mort, i l soit là à cô té de moi 
à travailler avec moi? Pourquoi ma raison admet-elle 
cela? Mais assez. J 'en viens à mon rêve . O u i , c'est alors 
que j ' a i fait un r êve , mon rêve du trois novembre! Ils se 
moquent de moi à p résen t en disant que ce n 'é ta i t qu'un 
rêve . Mais n'est-ce pas égal que ce soit un rêve ou non si 
ce rêve m'a a n n o n c é la Vé r i t é? Car une fois qu'on a appris 
la vér i té et qu'on l 'a vue alors on sait que c'est la vér i té et 
qu ' i l n'y en a pas et ne peut y en avoir d'autre, qu 'on l'ait 
vue en rêve ou éveil lé. 

10. IlflTb JieT Ha3â^: // y a cinq ans: Ha3âft se construit avec 
l'accusatif et est toujours placé après le numéral. 
11. IipHHHMâTb ynâcTHe B + locatif: prendre part à, participer. 
12. IIÔMep: forme populaire pour yMep. 
13. CxopoHeH: participe passé passif de xopOHHTb/cxopoHHTb: 
enterrer. 
14. ĤBHTbCH + datif: langue parlée = yflHBjisrrbcsi. 
15. IÏÔAJie + génitif: O K Ô J I O = à côté. 
16. XjionoTaTb: 1. s affairer, se donner du mal. 2. avec o + 
locatif: faire des démarches pour. 
17. Heyaœjm: particule interrogative renforcée. HeyacéjiH O H 
npHflëT: est-il possible quil vienne? 
18. Bo3BéiqaTb/B03BerTHTb: o noôéjje: style élevé: annoncer la 
victoire. 
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H y H nycTb C O H , M nycTb, H O 3Ty aai3Hb, KOTopyK) B M T S K 
npeB03H0CHTe\ H X O T C J I noracHTb caMoy Ô H H C T B O M , a C O H 

MOH, COH MOH, - O, OH B03BCCTHJI MHe HOByK), BeJIHKyK), 
OÔHOBJlëHHyK) CHJIbHyK) aCH3Hb! 

CjiyruaHTe. 

III 

# CKa3aji, H T O 3acHyji HeaaMeTHO H ̂ aace KaK 6bi npo-
flOJiacaa paccyacftaTb o Tex ace MaTepHHX2. Bjrpyr npHCHH-
jiocb MHe, H T O H 6epy peBOJibBep H , C H ^ H , HacTaBJiaio e r o 
npHMO B cep^iie, - B cepmie, a He B rojioBy; H ace nojio-
acHJi npeacfle H e n p e M e H H o 3acTpejiHTbcn B rojioBy, H 

HMeHHO B npaBbiH B H C O K 3 . HacTaBHB B rpyjjb, H no^oac^aji 
ceKVHfly H J I H flBe, H CBenKa M O H , C T O J I H ereHa nepe^o 
M H O K ) BApyr 3aflBHrajiHCb H 3aKOJibixajiHCb4. H nocKopee 
BbICTpeJlHJl. 

B o CHe B M na^aeTe HHorjja c BbicoTbi, H J I H peacyT Bac, 
H J I H 6bK3T, HO Bbl H H K o r f l a He n y B C T B y e T e Ô O J I H , K p O M e 

pa3Be ec j iH caMH KaK-HHÔy^b j jeHCTBHTejibHO y u i H Ô ë T e c b 5 

B K p o B a r a , TyT Bbi nonyBCTByeTe 6ojib H Bcerjja nonra O T 

Ô O J I H n p o c H e T e c b . TaK H B O CHe M O C M : Ô O J I H H He nonvB-
CTBOBaJI, HO MHe npeflCTaBHJIOCb, HTO C BbICTpeJIOM MOHM 
Bce B O MHe coTpncjiocb 6 H Bce Bjipyr noTyxjio 7 , H CTajio 
KpyroM MeHH yacacHO nepHO. H KaK 6 V # T O ocjien 8 H OHe-
Meji 9 , H B O T H jieacy Ha H C M - T O TBepflOM, npoTHHyTbiô 1 0 

HaB3HHHb u, HHHero He BHacy H He Mory cjjeJiaTb H H 
Majienuiero 1 2 ^BHaceHHH. 

1. IIpeB03HOCHTb/npeB03HecTH: livresque: porter aux nues. 
2. MaTépu»: 1. la matière; 2. tissu; 3. sujet, thème. 
3. BHCOK: la tempe. Le o est mobile et disparaît aux autres cas. 
G . —> BHCKâ. 
4. 3a^BHrajiHCb H 3aKOJibixâjmcb: le préverbe 3a a ici un sens 
de début d'action. 
5. yuin6âTbcn/yuiHÔHTbCH: se cogner. Futur: a ymnôycb, 
yuiHÔëmbca, yiHHÔyTCfl. 
6. CoTpncâTbCîi/coTpHCTHCb: trembler, vibrer, être secoué. 
7. IIoTyxjio: verbe qui perd le suffixe Hy au passé TyxHyTb/ 
noTyxHVTb: s'éteindre. Pas de l r e et 2 e pers. Présent: TyxHeT / 
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Qu' importe que ce soit un rêve , mais cette vie que vous 
portez tant aux nues j ' a i voulu l ' anéant i r par mon suicide 
mais mon r êve , mon rêve , oh! i l m'a annoncé une vie nou
velle, noble, r é g é n é r é e et forte! 

É c o u t e z . 

III 

J 'a i dit que je m 'é ta i s endormi sans m'en apercevoir et 
m ê m e comme si je continuais à réfléchir sur les m ê m e s 
t h è m e s . Subitement je rêvai que je prenais le revolver et 
que, tout en é t an t assis, je le pointais droit vers mon 
coeur, vers mon coeur et non vers ma t ê t e ; j 'avais cepen
dant résolu auparavant de me tirer à coup sûr une balle 
dans la t ê te et plus p réc i sément dans la tempe droite. 
L'ayant po in té contre ma poitrine, j 'attendis une seconde 
ou deux et ma chandelle, ma table et le mur devant moi se 
mirent soudain à bouger et à chanceler. Je tirai au plus 
vite. E n rêve parfois vous tombez de haut ou bien on vous 
égorge ou on vous bat mais vous ne sentez jamais la dou
leur sauf si vous vous cognez rée l l ement v o u s - m ê m e con
tre le lit , alors, là, vous sentez la douleur et c'est elle qui 
vous révei l le . Ce fut ainsi dans mon rêve : je ne ressentis 
pas de douleur mais j 'eus l 'impression avec ce coup de feu 
que tout en moi se mettait à trembler, puis tout s 'éteignit 
brusquement et autour de moi tout devint affreusement 
noir. J ' é ta i s comme aveugle et muet et je restais al longé 
sur quelque chose de dur, é t e n d u à la renverse, sans rien 
voir et sans pouvoir faire le moindre mouvement. 

Futur: noTyxHeT / Passé: T V X , xyxjia, T V X J I Q , TyxjiH / noTyx, 
noTyxjia, noTyxjio. 
8. Même phénomène avec le verbe cjiénHyTb/ocjienHyTb: 
devenir aveugle. 
9. OHeMéji passé de OHeMeTb: devenir muet. HeMéTb/oHeMéTb 
HeMéio/HeMéeuib, HeMeKxr; H C M Ô H : muet. 
10. ÎIpoTHHyTbiâ: participe passé passif de npoTHHyTb: tendre. 
OH MHe npoTHHyji pyKy: il m'a tendu la main. 
11. HâB3HHMb: adverbe: à la renverse. 
12. MajiéâuiHH: superlatif de Majibin: le moindre. 
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K p y r o M X O J I H T H KpnnaT, ôacHT 1 KanHTaH, BH3acHT2 

xo3HHKa, - H Bjrpyr onnTb nepepbiB, H B O T y ace M C H H 

HecyT B 3aKpbiTOM r p o ô e 3 . H H nyBCTByio, icaïc K O -

jibixaeTca r p o ô , H paccKyacflaio 06 3 T O M , H Bflpyr M C H H B 

nepBbiH pa3 nopaacaeT H ^ e n , H T O Be#b H yMep, coBceM 
yMep, 3Haïo S T O H He coMHeBaiocb, He BHacy H He #BH-
acycb4, a Meacjjy TeM nyBCTByio H paccyac^aio. H o a cKopo 
MHpIOCb C 3THM H IIO OÔblKHOBeHHK), KaK BO CHe, npHHH-
Maio ^eHCTBHTejibHocTb 6es cnopy5. 

H BOT MeHH 3apbIBaK)T B 3eMJIK>. Bce VXOflHT, 51 OflHH, 
coBeprueHHO O # H H . # He flBHacycb. Bcer^a , Korjja H 

npeacjje HaaBy 6 npejjcTaBJiaji c eôe , KaK M C H H noxopoHHT B 

MOrHJie, TO COÔCTBeHHO7 C MOrHJIOH COe^HHHJI JIHUIb OJJHO 
oirrymeHHe cb ipoc™ H xojiojja. TaK H 8 Tenepb H nonyBc-
TBOBaJI, HTO MHe OHeHb XOJIOflHO, OCOÔeHHO KOHIiaM 
najibiieB9

 Ha Horax, H O ôojibiue HHnero He nonyBCTBOBaji. 
H Jieacaji H , CTpaHHO, - HHnero He ac^aji, 6e3 cnopy 

npHHHMaa, H T O MepTBOMy acjjaTb Henero 1 0 . H o Ô M J I O 

cbipo. H e 3Haio, CKOJibKO npouuio BpeMeHH, - nac, H J I H 

HecKOjibKO flHen, H J I H MHoro jrHeâ. 

1. EâcHTb: vient de 6ac: une voix de basse; ôâury, ôâcnnib, 
ÔâCHT. 
2. B m x â T b : vient de BH3r: cri perçant, glapissement; BH3acy, 
BH3aCHUIb, BH3acâT. 
3. B rpô6e forme vieillie. Actuellement on emploie un locatif 
en y: B rpoôy. 
4. ^BHvKvcb vient du verbe flBHraTbca qui peut également se 
conjuguer: 51 jrBHraiocb sans palatalisation. 
5. Ee3 cnopy: le génitif en y habituellement employé avec une 
valeur partitive MHÔro Hapô̂ y (beaucoup de gens) est égale
ment utilisé sans valeur spéciale dans des locutions adverbiali-
sées: jyia BHjry: pour la forme, co erpaxy; de peur, H 3 flOMy: de 
la maison. 
6. HasiBy: adverbe: à l'état de veille. 
7. Cô6cTseHHo: au fond. CôôcTBeHHO roBopa: à proprement 
parler. 
8. H : aussi. 
9. nâj ibuee: génitif pluriel de nâjieu,. 
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A u t o u r de moi , on marche, on vit, le capitaine parle de sa 
voix de basse, la logeuse glapit, et soudain c'est de nou
veau une interruption et voici que l 'on me transporte déjà 
dans un cercueil f e rmé . E t je sens le cercueil cahoter, je 
raisonne sur ce fait et tout à coup, pour la p r e m i è r e fois, 
je suis f rappé par cette idée que je suis mort, bien mort, 
je le sais et n'en doute pas, je ne vois pas, je ne bouge pas 
et cependant je sens et raisonne. Mais b ien tô t j ' e n prends 
mon parti et selon l 'habitude, comme dans les rêves , 
j 'admets la réal i té sans discussion. E t voici qu 'on me met 
en terre. Tout le monde s'en va , je suis seul, complè t e 
ment seul. Je ne bouge pas. Quand autrefois, évei l lé , 
j ' imaginais comment on me mettait dans ma tombe, à vrai 
dire je n'associais à l ' idée de tombe qu'une sensation 
d ' humid i t é et de froid. Maintenant aussi je sentis que 
j 'avais t rès froid, surtout à l ' ex t rémi té des orteils, mais je 
ne sentis rien de plus. 

J ' é ta is a l longé et curieusement je n'attendais r ien, 
acceptant sans discuter qu'un mort n'a rien à attendre. 
Mai s i l faisait humide. Je ne sais combien de temps 
s 'écoula , une heure ou quelques jours ou de nombreux 
jours. 

10. >K#aTb Hénero: il n'y a rien à attendre. Accolée à un pro
nom ou un adverbe interrogatif (Hénero, HéKoro, HéKor^a, 
HéKyfla) et suivie ou précédée d'un infinitif la négation Hé tou
jours accentuée prend le sens de il n'y a pas quoi, qui, quand, 
où; le pronom se met au cas voulu par le verbe: HéKOMy noaca-
jioBaTbca: il n'y a personne à qui se plaindre; la préposition 
s'intercale entre la négation et le pronom: Hé c KeM nrpaTb: il 
n'y a personne avec qui jouer; s'il y a un sujet exprimé, i l est au 
datif: MHe Hénero fléJiaTb: je n'ai rien à faire. 
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flepeBbH enje pa^ocraee KpacoBajiHCb Ha H O B O M npoc-
TOpe CBOHMH HenO B̂HaCHblMH BeTbHMH. 

TlepBbie jiyHH cojmna, npoÔHB cKB03HBiiryio1 Tyny, 
ÔJiecHyjiH B Heôe H npoôexcajiH no 3eMJie H Heôy. TyMaH 
BOJiHaMH cTaji nepejiHBaTbCH B jiourHHax, poca, ôjiecTH, 
3anrpajia Ha 3ejieHH, npo3paHHbie noôejieBUiHe T V H K H 

cneuia pa36erajincb no CHHeBmeMy cBOjjy. IlTHijbi T O M O -

3HjiHCb B name H , Kax noTepflHHbie 2, u i e ô e T a j i n H T O - T O 

cnacTJiHBoe 3; coHHbie jiHCTbH pa^ocrao H OTOKOKHO 

uienTajiHCb B BepniHHax, H B C T B H acHBbix jiepeB 
Me^JieHHO, BejiHHaBO 3arueBejiHjiHCb naj\ MepTBbiM, 
noHHKuiHM 4 ^epeBOM. 

1. CKB03HBiuyH>: mot à mot, qui les laisse passer, du verbe 
CKB03HTb: apparaître au travers, passer au travers (en parlant 
de la lumière, du vent). 
2. KaK noTepHHHbie: mot à mot, comme perdus. 
3. H T O - T O cnacTJiHBoe: mot à mot, quelque chose dyheureux. 
4. I I O K H K U I H M : participe passé actif à l'instrumental neutre 
de: noHHKaTb/noHHKHVTb: se courber, se pencher; perte du Hy. 
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Les arbres, encore plus gaiement, é ta la ien t leurs branches 
immobiles dans cet espace nouveau. 

Les premiers rayons du soleil pe rçan t une n u é e moins 
dense bri l lèrent dans le ciel et parcoururent la terre et le 
ciel . L e brouil lard, par vagues, envahit les ravins, la rosée 
brillante folâtra sur la verdure, de petits nuages blancs et 
transparents se d i spersè ren t en toute hâ t e sur la voû te 
bleuissante. Les oiseaux fourmillaient dans l 'épais feuil
lage et, é p e r d u m e n t , gazouillaient avec bonheur; les feuil
les pleines de sève chuchotaient joyeusement et tranquil
lement dans les hauteurs et les branches des arbres 
vivants, lentement et majestueusement, s ' ag i tèrent au-
dessus de l'arbre mort, abattu. 
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